
LA CORPORATION GffBlSTlJBNlVfi

Le R* P* E. Marquigny a exposé avec une
clarté que nous ne saurions atteindre , les
bases qui peuvent servir ii la restauration
de la corporation ouvrière et chrétienne
Nous ferons de larges emprunts au rapport
présenté par cel éminent religieux au cou-
grès catholi que de Lille , le 19 novembre 1876.

« D'honnêtes gens ont remarqué avec
surprise que les ouvriers se portent fl'in-

slinctvers la corporat ion. Déjà la commission

parlera-- «taire, dont M- Ducarre fui le rap-

porteur , «vait constaté la faveur dont
les idées colectivisles sont l'objet. Pour ceux
qui ont tant raisonné et déraisonne sur le

compte des corporations , cela est, en effet ,

une sorte de mystère. Muis pour qui connaît
toules les suites de lu faiblesse et de l'iso-
lement , il n 'y a rien d 'étonnant daus ce re-
tour des esprits vers la corporation.

< Comp te*/., s il vous plaît , tout ce qui esl
nécessaire à l' ouvrier pour que ses légitimes
désiri» reçoivent une satisfaction , et voye z
s'il peut aisément trouver tout cela hors de
la corporation , j'entends ici ia corporation
chrétieuiiemen ' constituée et débarrassée de
ses abus ; car il y aurait de 1 injustice enfin
à prétendre , lorsque nous parlons de refaire
la corporation chrétienne, que nous la vou-
lons refaire ancienne .

c Que faut-il donc à l'ouvrier pour qu 'il
puisse gauler en ce monde sa part de bon-
heur? il lui faut du travail , un travail cou-
slanl et assuré, un travail suffisamment ré-
numéré , de manière qu 'il luisoilperm u**, avec
de l'ordre , de la conduite et de l'économie,
de nourrir sa famille , de faire face aux acci-
dents de la vie, de s'amasser un petit
trésor de réserve pour lee vieux jour s. Il
lui faut un milieu social ainsi fait , qu 'il ne
yive pas isolé de ceux qui ont avec lui des
intérêts communs , et qu 'il ait lc moyen de
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JÉSUITES!
par Paul -FÉVAE

LES PREMIERS PERES

Il vous paraît utile ot convenable de fon ¦
der une famille, fondez , voua avez droit ;
mais moi, je veux renoncer aux joies du
foyer par dévouement à Dieu ot aux hom-
meB, mon droit eat égal au vôtre.

Il vous paraît utile et convenable de gar-
der votre pleine indépendance , c'est permis ;
mais moi , j'ai peur da Ja mienne et je la
«orne , est-ce défendu ?

Non certes , à moina d'imaginer une ty-
rannie d'espèce à la fois si imbécile ot ai
odieuse qu'on est obligé, pour en cueillir
Quel ques rares exemples, de feuilleter dana
la tome le plua souillé de noB annaleB BOB
Pages los plus effrontément aalieB.

Ainsi parle lo simple bon sens, Ja raison-
fait chorus , la foi enchérit , l'Eglise approuve.
Et que dit l'histoire ?

Nie-t-elle que la vio moderne soit sortie
du Christ ?

pourvoir, par une entente fraternelle , à la
bonne gestion de ces intérêts. Il lui faut ,
autour de lui et de sa famill e , une atmos-
phère de bienveillance , d' estime et de respect ,
si bien qne son métier lui soit un titre de
noblesse, et que la rougeur ne lui monte pas
au front , lorsqu 'on l'appellera ^ comme le
Glirist , artisan et fils d'artisan ; nonne h:c
est faber el fabri f ilins ?

« Or, si vou s étudiez les diverses combi-
naisons imaginées par la moderne économie
politi que , vous verrez qu 'aucune d'elles ne
réunit , au même degré que la corporation ,
les condition., matérielles et morales du bon-
heur de l'ouvrier. L'histoire le démontre :
la corporation , même au lemps de su déca-
dence, constituait dans chaque profession
une sorte de famille , à laquelle appartenaient
patrons , ouvriers , compagnons et apprentis
et qui donnait à tous ses membres la sé-
curité , la paix , un avenir  libre d' inquiétude
Constituées sous l'auiori lé spirituelle de l'E-
glise et maintenues par l'autorité matérielle
de l'Etat , les communautés d'arts et métiers
faisaient régner chez les gens de môme pro-
fession , par une réglementation équitable
des intérêts , les lois de la justice chrétienne ;
mais, de p lus , elles mettaient en honneur ,
par l'exercice de l'assistance mutuelle , ces
divins préceptes de la charité évangéli que ,
qui nous obligent à nous rendre réciproque-
ment tous les bons offices possibles .

« Lorsque la loi de 1701 eut détruit la
famille industrielle , la vie d'isolement com-
mença pour l' ouvrier avec ses épreuves et
ses dangers. Si les patrons purent obtenir
quelques exceptions à une législation arbi-
traire el violente , ce ne fut que pour proté-
ger les intérêts généraux du commerce et de
l'industrie ; mais les populations ouvrières
demeurèrent abandonnées , sous prétexte de
liberté , à leurs défaillances physiques et
morales. Des tentatives de toutes sortes de-
vaient être faites pour suppléer aux avan-

Non. L'histoire nous montre Jes premiers
chrétiens de Jérusalem déposant leurs biens
aux pieds des Apôtres pour vivre en com-
mun dans la pauvreté -, l 'Orient sanctifié
par les hommes du désert , l'Occident par
lea enfants des Augustin , des Benoit , des
Bruno , des Domini que , pores de ces familleB
d'ouvriers qui ont fait la lumière en Europe,
civilisé la barbarie , défriché l 'inculture ,
gardé le trésor des lettres , ressuscité les
arts , fondé des villes et comblé le monde ,
et à qui pour tout cela le monde a prodigue
les dédains de Bon ignorance et la haine de
Bon ingratitude.

En tant que relig ieux, le Jésuite n'est
donc ni une nouveauté , ni nue monstruosité.
11 y avait dea religieux avant lui.

Mais on dit : « C'est un religieux sui ge-
neris, ayant un but sp écial , une manière
d'être qui lui est propre , des tendances , dea
obligations , des usages qui le dislinguenc
de tous les autres religieux... »

D'accord 1 il est Jésuite et non point
Chartreux , Bénédictin ou Franciscain , de
même que le canonnier eat eoldat , le ouiraa-
sier auasi et le husBard de même, sans ce-
pendant que le cuirassier soit hussard , ni le
hussard canonnier , ni le canonnier cuirasbier.

Le Chartreux prie , dans la solitude , poui
lo monde qu 'il a quitté , le Trappiste sanc-
tifie par la pénitence le noble et rude labeur
deB champs, le Bénédictin uae sa vie dana
les arides recherches de la science , c'est
bien : d'autres s'en vont au-delà des mers,

tages de i ancienne organisation ; ancune
d'elles u 'a eu et ne pouvait avoir le suc-
cès désiré. Les associations exclusivement
ouvrières sont fatalemonl condamnées l'im-
puissance, parce qu 'elles écartent un élément
indispensable de force et de prospérité , le
patron. Malgré les leçons de l' expérience , les
ouvriers se reprennent aujourd'hui à cn res-
Ber, avec plus de passion que jamais , leur
rêve d'émanci pation absolue, comme s'il n 'é-
tait pas de la dernière évidence qu 'un corps
ue peul point se passer de tête. ..

« Le patronage chrétien ,s'exerçant par la
corporation , pourra seul résoudre, soyez-en
sûrs, la question du travail. L'association
catholique , sous sa forme traditionnelle , est
nécessaire pour rétablir l'entente réciproque
et amicale , condition indispensable de la
prospérité de l'industrie et de la JéJicité de
tous ceux qu 'elle occupe. Pour être bienfai-
sante, la corporation devra être chrétienne
avant tout ; la religion y uuira les intelli-
gences dans une même vérité et les volontés
dans une môme loi morale. La justice , for-
liliée ct dilatée par l'esprit de charité qui
est propre au christianisme , réglera lea re-
lations entre les diverses catégories de per-
sonnes qui composent la famille industrielle.
Le bien spirituel et surnaturel des membres
ne sera point séparé, daus le but de l'asso-
ciation , ni dans ses moyens , des avantages
physiques et matériels ; les institutions
économiques , religieuses et charitables tien-
dront les unes aux autres par un lien étroit.
Tandisque l'institution des syndicats produi-
rait fatalement l'existence de deux forces
lut tant  en sens contraire et aboutissant à un
choc inévitab le , la corporation chrétienne
reliant en faisceau les familles industrielles ,
rét ablir a la vie sociale sur ses véritables
hases. »

convertir à Ja civilisation les barbares de
l'Asie et de l'Afrique , les sauvages de l'A-
mérique et de l'Ocèanie, ou encore , avec non
moine de vaillance , ils luttent en Europe
pour la liberté des âmes contre le doapo-
tisme des hommes et la tyrannie des pas-
aions - e8troe mal ?

Tj & Compagnie de Jésus n 'a jamais nié
qu'elle eût une deatination particulière.

Sa gloire est d'avoir été instituée dans un
but précis et hautement défini : elle est ba-
taillon aacré ou elle n'eat pas. Elle a'en
vante.

Nous l'avons vu : à partir du xvr siècle,
un immense bouleversement B'est opéré dans
leB idées ; l'eBprit de révolte , semblable à
un vent violent , a soufflé sur le monde et ,
aprè8 avoir agité d'abord l'Eglise, il a bien-
tôt ébranlé les institutions politi ques et lea
fondements mêmes de la sooiété.

Ces grands orages , dont nous éprouvons
encore lea contre-coups ont , dans l'histoire,
des noma fameux ; ils a'appellent le Protes-
tantisme, le Janaéniame , le Philosophisme
et la Révolution.

Luther , armé de Ba Bible tronquée, ae
soulève contre l'Eglise et donne au monde
étonné le spectacle de sa victoire , rapide
oomme un déaaBtre , invraisemblable comme
un mauvais rêve. — Mais Luther trouve lea
Jéeuitea devant lui et aa victoire recule.

Janaéniua dissimule mal , entro les pages
d'un saint Augustin de rontrebande , le bout
d'oreille do aon Protestantisme hypocrite

CORRESPONDANCES

Berne, 9 avril.
Eu égard aux circonstances exceptionnel-

les qui sont faites à la Suisse dans ses com-
munications à la frontière do Savoie, le
département des finances a autorisé la direc-
tion des péages el la direction des postes de
Genève, à continuer de recevoir jus qu'à la
fin de mai les pièces d'argent suisses démo-
nétisées.

Le Conseil fédéral donne connaissance
aux commerçants suisses de la nouvelle con-
vention commerciale conclue entre l'Espa-
gne et la France, et qui élève los droits pour
un certain nombre d'articles , spécialement
des métaux précieux , introduits en Espague.
A teneur du traité conclu entre la Suisse et
l'Es agne , celte convention , qui est entrée
en vigueur le 1" avril , est app licable aussi
aux marchandises expédiées de la Suisse à
destination de l'Espagne.

AI le major Favre, de Tliierrens (Vaud),
instructeur de 1" classe de l'infanterie, a
oblenu la démission demandée pour cause
de santé , avec remerciement des services
rendus.

M. Hitz , consul général à Washington ,
annonce qu 'il viendra passer celle année
quelques -moiseuSutesn ; pendant sonabsence,
les affaires du consulnt général seront gérées
par le chancelier , M. Gebuor , de Nidau
(Berne).

Je reviens sur le bruit que je vous signa-
lais hier de la démission de M. Gœrgens
comme professeur de la faculté de théologie
vieille-cntholi que de Berne. Ce bruit se con-
firme, et l'on dit même que la démission est
donnée pour In fin du semestre d'hiver.
M. Gœrgens viendrait d' obtenir la chaire
vacante de langue et de littérature allemande
à l'académie de Lausanne. Cet enseignement
sera peut- être plus dans ses goûts que l'en-
seignement de la théologie. Car depuis son
mariage et sou départ pour Ouchy, M. Gœr-
gens paraît , non-seulement avoir cessé de
dire la messe, mais eucore de prati quer au-
cun exercice extérieur du culte catholi que.
Il est , du reste, eu cela plus conséquent que

et bâtard. Les Jésnites lui barrent la route,
il no passe pas.

Lf B philosophes du XVlll" siècle lacèrent
la Bible , sapent la tradition et prétendent
• écraBer l'infâme ». Les JésuiteB se pré-
Bentend au combat... ils tombent , trahis par
l'autorité royale qu 'ils défendaient , mais la
terre tremble derrière lour chute, l'autorité
royale s'abîme, et|Dieu, décrété dodéchéanoe,
Bemble détourner ses regards pour ne point
voir la reine des nations vautrée dans l'hor-
rible et rouge boue d'une satumale qui dés-
honore 1 histoire.

Dieu est-il vaincu , cependant ? Non. L'm-
fâme est-elle écraaéo ? Non. Ceci eBt im-
poa8ible aussi bien qne cela , — mais les
Jéauitea ?

Ah 1 certea lea Jéauitea peuvent mourir ,
ila ne participen t ni de l'éternité de Dieu ni
de l'immortalité de l'Eglise dans le temps .

Mais ils vivent. En voulez-vona une
preuve ? Comptez leura ennemiB.

Tant de haiuea resteraienc-elleaameatéea
autour d'une chose qni ne aérait qu'un
tombeau ?

Or, je comprenda ces haines et les gêna
qu'elles travaillent. Il eut naturel , il «»'
presque légitime que los protestants b"-"»*
sent lea Jéauitea ; cela se oonçoit aussi P»jJ B
leB ob80ur8 débris du janaéniam e V f̂" ^ né-
son coin, et encore pour l» Pj BJ-ôole) et
passée des philosophes au * j n n(,a Hr,uf-
iurtoat pour le flot malheureux do ces août



ses collègues de la faculté théolog ique vieille-
catholique qui font des simagrées pour res-
ter attachés par des chaînes d' or au râtelier
de l'Etat.

CONFEDERATION

Le Landbote. de Winterthour , dit qu 'il ne
pent croire exacle lu nouvelle que la com-
pagnie de la Suisse Occi _ enlale ait le projel
d'acquérir la Nationalbaliu avec l' aide d'ar-
gent français , comme l 'ont dil quelques
journaux de la Suisse allemande. — Saus
doute , la possession d' une ligue traversant
la Suisse dans toute sa longueur serait très -
désirable pour la Suisse-Occidentale , car
celle;ci pourrait faire par ce moyen une
rude, concurrença nux chemins dp . fer de In
Suisso allemande Mais pour cola , il faudrait
construire le tronçon intermédiaire néces-
saire pour relier ses lignes (Lauderon ou
St Biaise , Friischels, Thorishnus) à ZoQu-
gue. Et pour cela , il faudrait quelques mil-
lions.

Le Landbote ne croit pas que la Suisse-Oc-
cidentale [misse compter sur de l'argent fran-
çais. Cette Compagnie ne peut attendre de
l'aide que du groupe de banquiers genevois
et parisiens , qui août intéressés à la fonda-
tion de la Banque suisse des chemins de fer.
Ceux-ci oui intérêt à augmenter la valeur
des obligations du Nord-Est , dont ils possè-
dent un grand nombre ; c'esl ce qui arri-
vera , s'ils acquièrent la Nalionalbalin et la
fonl exploiter de manière à diriger le prin-
cipal trali * . sur le Nord-Est. Le déficit qui
résulteraii de l'exp loitation do la Nalional-
balin serait amp lement compensé par la plus
value des obligations du Nord Est. Il est
possible que l'on ail mis en avant le projet
d'acquisition par la Suisse-Occidentale pour
mieux cacher ce plan.

Bien qu 'elle n 'ait pas été favorisée par le
temps, l'école de recrues de dragons de la
Suisse romande a donné des résultats très
satisfaisants. Aussi lc comité de la Société
de cavalerie de la Suisse romande avait-il ,
à titre d'encouragement, organisé pour di-
manche dernier un concours à Berne. Voici
les noms des dragons , qui ont obtenu des
prix :

EqnUalwn des sous-officiers. — l" prix ,
Freyinoiid , brigadier , Moudon. — 2°, Ripp-
stein , brigadier , Berne. — 3*, Reymond , bri-
gadier , Aclens — 4°, Schwab, brigadier , Fri -
bonrg.

Eqidtution de la troupe. — i" prix , Wild*
bolz , Berne. — _.°, Estoppey, Jules , Orbe. —
3', Juquenod , Jules , Dolleyres. — 4*, Salz-
mann , Berne. — S", Bessat, Alf., Avenches.
— 6% Cachet , Georges . Bioley Orjulaz. —
T, Mon I , Eloi , Ménières , (Fribourg). -— 8",
Blanc , Jules ,Marges. — 9°, Jaquier , Edmond ,
Bonvillars. — 10", Schaller , E., Berne. —
11% Jalon , Marc , Essertines-sur-Yverdoyi. —
12*, Baud. Pierre , Mûconnens (Fribourg). —
IS-, Pilet , Ch., Ollou. — 14", Brandt , Jules,
Berne.

Paquetage. — i" prix , Brandt , Jules ,
Berne (paquetage complet en 17 minutes,}.
— 2e, Pâquier , Armand , St-Saphorin-sur-

franta éternellement déçus dont la torture
est avivée sana cesse par l'industrie dea tri-
bune , — inaiB lea autres ? Mais l'immense
majorité de ceux qui , chez nous, ne sont ni
protestants , ni janséniates , ni philosophes,
ni tr ibuns , ni proies des tribuns ?

Ceux-là en viendront-ila jamaia à com-
prendre qu'il eat des heures où la vérité ,
emportée dans la fuite par aon traîneau , ne
doit rien jeter au loup, ni Dieu, ni l'Eglise,
ni même les JéBuiteB , parce que le loup qni
a mangé mangera I .

Lea Jésuites , cependant , ne demandent
grâce à peraonne. Intrépides dans la con-
science de leur devoir , ils rendent résolu-
ment à César^ce qni eBt à Céaar , à Dieu ce
qui appartient à Dieu.

Que voulez-vons qu'ils s'effraient , eux,
nés poor le danger et fils de la persécution
promise ?

Il faut vivre pour combattre , et la mort
dissout tous les vœux , même celui d'hé-
roïsme. Et c'est parce qu 'ila ne PEUVENT
PAS CRAINDRE DE MOURIR qu'ils vivront.

S'il, fallait une preuve à la nécessité de la
fondation d'Ignace , on la trouverait sura-
bondante danB la rapidité de aon premier
développement. Lea compagnona de Jéana
étaient dix, la bulle d'institution limitait
lenr nombre à soixante et il s'écoulait à
peine quelques moia avant que le Souve-
rain Pontife fût obligé de revenir snr cette

Morges ( paquetage complet en 20 minutes)
— 3', Brot, Fr., App les (paquetage en 22
minutes). — 4", Grosjean , Henri , Yvorne.
— 5°, Bron, E.. Lutry. — 6 , Bosson. Bue
(Frihourg). — 1', Esloppey. Jules , Orbe. —
8*, Moret , Eloi , Ménières (Eribourg). — 9°,
Bovey, Prahins.

Escrime — 1", prix , Salzmann , Adolphe ,
Berne. — 2°. Mouay, Edouard . Morges. —
S", Slliffeu, E.. Berne. — 4% Blauc, Jules
Montreux — o", Lambert , A., Neuchalel . —
6', Grosjean, Henri , Yvorue.

NOUVELLES DES CANTONS

Uerne. — Plusieurs billets de banque
dc 50 fr. de la Banque cantonale bernoise
ont élé reconnus faux par la Banque elle-
même, qui les a reçus de Zurich ct de,Berne
Ces billets sont , à ce qu 'il paraît , très bien
contrefaits , surtout quant  à l'impression ;
toutefois il y a des différences qui permetlenl
de les reconnaître.

Eu premier lieu , les billets de la Banque
sont fabri qués avec du papier de chanvre ,
tantis qu 'on s'est servi pour les billets faux
de papier de colon qui , au lieu d'ôtre mince
el lisse , est épais el savonneux. Du reste , un
signe certain el facile de reconnaître les
contrefaçons , c'est que le timbre sec n 'est
pas visible sur le revers , tandis qu 'on l'a-
perçoit très-distinctement sur les billets de
la Banque .

- Bien que l.époque des élections .au
Grand Conseil soil encore assez éloignée , on
commence déjà , cependant, à s'en occuper
quelque peu. Dans un article intitulé IVer
slimmt mil, VIntelligenzblatt cherche à dé-
montrer que l'article 3 de la Constitution
bernoise est encore en vigueur , malgré les
modifications apportées par la loi de 1851
sur les votations , et la Constitution fédérale.
En vertu de celte thèse , les citoyens suisses
en séjour n'acquerraient le droit de vote
qu 'après t rois mois de domicile. L'auleur
paraît oublier que le Grand Conseil a rendu;
en 1869, un arrêté relatif aux registres élec-
toraux , au droit de vole par conséquent ,
d'après lequel tout citoyen suisse, bernois
ou étranger an canton, a le droit , après un
séjour de treille jours * d'être inscrit sur
les registres électoraux.

En 1874, lors du renouvellement du
Grand Conseil , la munici palité ayant refusé
des cartes civiques à un certain nombre de
citoyens étrangers au canton , le conseil
d'Etat déclara fondé le recours dont ce re-
fus avait été l'objet et donna l 'ordre à tous
les préfets de veiller à cc que les citoyens
étrangers au canton ou nou , en séjour dans
le canton depuis un mois , fussent admis à
voler , pourvu toutefois qu 'ils réunissent lea
conditions de capacité voulues par la loi.

C'est celte* disposition , prise, dit-on , à
l'intention d'un certain nombre d'ouvriers
étrangers au canton , occupés e:: 1874 dans
les ateliers de la fabri que de wagons de la
Muesmatl , qui doit faire règle pour les pro-
chaines élections.

Zurich. — Les éleciions pour le Con-
seil communal qui ont eu lieu dimanche
sont un succès pour l'opposition libér ale .

limitation , dernier vestige des répugnances
« préjudicielles » du oardinal Guiddiccioni.

Le cadre si restreint de oe livre ne nous
permettra pas de rendre un suffisant hom-
mage à la sainte carrière dea dix premiers
Jésuites, tous oratenrB hautement éloquents ,
profeaaeura hora ligne , théologienB accom-
plis , écrivains remarquables , ardents apô-
treB de la charité, puiasanta défenseurs do
la vérité , à peine pourrona-nouB suivre
chacun d'enx, d'un regard , le long de sa
route , avant d'entrer avec la Compagnie
dans le oourant général dea événements.

Loyola, centre et âme de la Société, dis-
paraît preaque , quant aux œuvre8 person-
nelles, auBBitôt aprèa son exaltation. Son
action éat immense, mais perdue dana lo
monvement commun qu'il dirige. Il avait
dit dans aea Conatitutiona : a Le général ne
sera point « pour prêcher », ni ponr s'ef-
forcer en soldat , maia pour < gouverner »•

Jacques Laynez , admirable eBprit qui
paraît avoir eu , avec Lefèvre et Xavier , la
part la plna intime dana la confiance de
Loyola, dont il fut , dit-on , le collaborateur
lora de la rédaction définitive de la Règle,
fnt envoyé d'abord à Veniae où la lotte en-
tamée par lui oontre l'hérésie présenta un
tel caractère d'entraînement que la foulo
couchait aux portes dea égliaes poor ne
point manquer ses prédications. Quand il
eut chassé l'erreur de Venise , il obtint les
mômes triomp hes oratoires à Padoue et à
Brescia.

Tons les membres élus figuraient sur la
listede l'opposition , quel ques-uns sur la liste
démocrati que et -sur la liste indépendante
également. Le presideul du Conseil , celui de
la commission de révision el trois membres
sur cinq de cette commission appartienn ent
également i. l' opposition.

IS -.I«- . — l,e Courrier du Commerce de
Bienne avait intenté à Bâle un procès contre
l'Allg. Schw. Zeitung, parce que ce journal
avait accusé le Courrier d être une feuille
de reptiles » (lleptilienblalt).

Le tribunal balois a déclaré le rédacteur
del'All g. Schw. Zeitung, M. le pasteur Joneli ,
coupable d'injure (iible Nachrede), mais ,
comme il a jugé qu 'il availélé provo qué à plu-
sieurs reprises par le langage du Courrier,lui-même , il l' a condamné seulement k payer
20 fr. d'amende , avec les frais du procès el
de l'insertion du jugement in extenso dana
les colonnes du Courrier et de VAllg. Schw.
Zeitung.

Dans les considérants de ce jugement le
tribunal a reconnu en princi pe que l ' impu-
tation de reptilisme dirigée contre un jour-
nal , a lors  qu 'il n 'est pas possible d'apporter
la preuve qu 'il eût été gagné par une nub-
vent ion  directe ou indirecte de l 'Etat , est
attentatoire à l 'honneur de celui qui  eu est
I objet

UAIc-Vill *». - Le Grand Conseil dc
Bille a voté à l' unanimité une subvention
de 600,000 fr. au Golliard.

Ooiièvo. — Ou lit dans le Journal de
Genève :

« A la fin de la semaine dernière , il a été
commis dans noire ville , avec uno habileté
consommée , uu vol de bijoux très considé-
rable. M. Rctourcl , fabricant d'horlogerie el
de joaillerie , avait exposé depuis quel que
temps dans la devanture de son magasin du
Grand Quai , deux belles rivières en brillants
que les connaisseurs avaient remarquées , el
qui avaient aussi , paraît-i l , provoqué des
attentions p lus dangereuses.

« Un individu se donnant les noms de
« comte Jules de Perceval . et de fort bonne
apparence , se montra disposé à acquérir ces
deux rivières et donna son adresse dans uudes principaux hôtels de notre ville , où ilétait logé. Samedi, vers dix henres du malin ,on lui porta les précieux écrins. Le prétend u
comte de Perceval les prit des mains de
M. Retouret pour les montrer à sa femme
dans la chambre voisine , afin d 'avoir son
avis;  il entra effectivement dans cette cham
bre. mais on ne le vit plus reparaître. Lorsque
le porteur conçut des soupçons sur son
absence prolongée , il constata que dans la
chambre voisine il ne se trouvait  ni comte
ni comlesse de. Perceval , mais en revanche
une seconde sorlie par laquelle l'audacieux
voleur s'était évadé avec les rivières qui va-
lent , nous dit on , 25.000 fr. chacune.

Une récompense de 2000 fr. est offerte
par M. Retouret k la personne qui lui  fera
retrouver ces deux parures. •>

CANTON DE FRIBOURG.
Lundi , out eu lieu à Fribourg, sur la

Planche , les divers concours pour l'amélio-

II m'e6t arrivé nne fois de chercher long-
temps le nom de Laynez mal orthographié
dana un dictionnaire histori que d'ailleurs
respectable et recommnadô à la j eunesse,
au-dessus du nom du chanteur Laïs qui
avait un fort bel article. Deux lignes seule-
ment étaient consacrées a Laynez. U avait
été pourtant  une des lumières du Concile
de Trente , avant d'éclairer le colloque de
Poisay, et la noble humilité ou 'il mit k re-
fuaer le chapeau de cardinal , objet d'ambi-
tions ai passionnées , aurait peut-être mérité
d'être dite.

Pieree Lefèvre Buivit Ortiz , ambassadeur
d e Charles-Quint , retournant auprès de son
m aître et lea disputeurB d'Allemagne évitè-
rent contaminent tonte rencontre avec lui,
à cauae de la réputation de acience et d'é-
loquence qoi le précédait. Il eut néanmoins
un lourd travail , couronné d' un résultat
considérable , puisqu 'il parvint ït raffermir
la foi des catholi ques ébranlés et tourmentés
par la contag ion qui les enveloppait de tou-
tes parts;  il fnt le prédicateur de la cour à
RatiBbonne , où les conversions adondèrent
autour de sa parole; il continua son apos-
tolat en Espagne et, revenu sur les borda
du Rhin , il professa l'Ecriture-Sainte à
Mayence avec un éclat tel et une ei grande
autorité qu 'il put contenir l'archevêque élec-
teur de Cologne, Hermann àe Weide, dont
la désertion imminente allait entraîner son
troupeau. Merveilleux effet de la charité

ration des races chevaline , bovine et por-
cine.

Le malin ont concouru les étalons , les
taureaux et les verrais ; l' après-midi ce fui
le lour des vaches et génisses Dans les uns
comme dans les autres , ou admirait de forl
beaux oujets.

Mardi 2 avril , la cour d'assises siégeant à
Romont , a condamné , après deux jours de
débats , le nommé Gotlfried N , de Langnan ,
âgé de 18 ans , ouvrier boulanger che!
Marty, son compatriote , à quinze ans de tra-
vaux forcés, pour tentative d'incendie , le
15 mars , avec commencement d' exécution»
de la maison de Joseph Raboud , à Villarsi-
yeriaux. Les 8 novembre et 28 février , des
incendies allumés , dans des circonstances
en toul pareilles , avaient  d_ \jà dévoré les
deux plus grands bâtimen ts de Villarsive-
naux et exposé tout le vill age à la destruc-
tion.

OH avail donc de sérieux motifs de croire
que Go'tfried N. était aussi railleur de ces
incendies ; mais l' enquête n 'avait pu établir
sa cul pabilité. Après sa condamnation le
scélérat a avoué avoir commis ces deux
crimes, el il a ajouté qu 'à l'Age de 8 ans il
avait  déjà mis le feu à un fenil.

Taut de perversité à cet âge esl fait pour
inspirer l'épouvante * Par sa paresse et sa
corruption , Gotlfried N. élait d' ailleurs pré-
paré aux plus grands crimes.

KOUVELLES DE L'ETRANGER

r.ttttreH «1» I*i»rlK .
Correupondanr.il particulièr e de là Liberté)

Paris, 8 avril.
Je ne saio quelle impression vous cause-

ront ha réeultats électoraux d'hier , ei favo-
rableH aux candidats républicains et surtout
radicaux; maie je vous avoue que , pour mon
compte , je auia tout prêt à en prendre mon
parti. La nombre , — il est vrai , — a do»*°6
une fois do plu» , tort aux conservateursaux ideea qu 'ils représentent ; iiialH aussi, il
élève au pinacle les pirea célébrités du parti
extrême, Pyat compris , Naquet inclus. Ceci
console presque de cela. Les victoires de la
République , à mesure qu 'elles se multi plient ,
deviennent plus inquiétantes pour les vain-
queurs , et i,i M. Gambetta , MM. ses amis,
MM. du centre gauche et MM. dn ministère
connaissent leur théâtre contemporain , j'ima-
gine qu'iU doivent , aujourd'hui , ae donner
entre eux une nouvelle représentation de La
joie fait peur.

Mais non , je me trompe. Ces habiles et
ces naïfs , qui ont mia en aooiétéleur rouerie
et leur naïveté , n'ont garde d'apercevoir let
conaé quences et , par suite, les périls de leura
coûteux triomp hes. A mesure qu 'ils déraci-
nent les éléments conservateurs du gouver-
nement et de la gestion des intérêts publics ,
ils lèvent la tête un peu pluB haut et ae con-
gratulent entre eux ; à mesure quo s'insinue
l' oppoBition à la politi quo radicale , ils s'en**

éloquente 1 Avec le troupeau , Lefovre sauva
le pastenr.

Mais à peine a-t-il remportée cette double
victoire qu'il fait voile vers le Portugal pour
parcourir do nouveau la péninsule tout en-
tière et fonder le collège de Vnlladolid. La
lettre qui l'appelait au Concile de Trente
le trouve épuisé par la lièvre au milieu de
aea travaux. « Il n'eat paa nécosaaire de
vivre , dit-il, plein de la penaôe-môro de l'Or-
dre , mais il eBt nécea8aire d'obéir > , et il
part , mal gré les supplications de seB élèveB
ne a'arrêtant que dans les bras d'Ignace à
Rome, où il vient joyenaement mourir .

Le Jay et Bobadilla l'avaient remp lacé
en Allemagne où tous deux , imitant le re-
noncement de Laynez , devaient refuser
l'honneur de l'épiscopat. Ce fut Le Jay qui
répondit aux Luthériens , quand ils mena-
cèrent de le noyer dans le Danube : « Abor-
der le ciel parterre ou par eau ,qu 'importe ?n

Ils avaient jusqu 'à de l'esprit 1
Salmeron , ce Benjamin deB affiliés de

Montmartre , perça également sa route à
travers les envahissements du protest an-
tisme. Après la mort de Lefèvre , il fut choisi
avec Laynez en qualité de théolog ien dn
Pape pour assister aux discussions du con-
cile où l'Eglise romaine allait se montrer
plus forte et pluB vivante que jamais.

Le Jay y prit séance également comme
théologien de l'évêque d'Augsbourg.

(A suivre.)



orgueiliisBent des noavelles facilités que
rencontre l'exécution du programme révolu-
tionnaire.

Tel , lo voyageur qui , courant à l'abîme
8nr une pente rapide , se plaint dea rareB
obstacles trouvés aur aa route et rend grâce
su hasard , ce dieu républieain , dè3 que cea
obstacles et ces cabots supprimés, il voi t sa
Course en devenir d'autant plua rap ide, plus
inconsciente et plus irrésistible l

Ce voyageur , Monsieur , c'eat notre maître
du jour , le parti ré publicain , renforcé dea cen-
trions , des ministériels , des aeptembrahates ,
des constitutionn els , des ambitieux , des po-
litiques , deB indifférents et des badauds ;
o'ïBt le parti républicain , grossi par l'aveu-
•Ç'oment, l'inintelli gence , la défection et la
peur ; laissons-le marcher , — non , se ruer
à sa destinée ; gardons-nous — désormais —
d'essayer de l'arrêter ou môme de lui crier
« caBse-cou ! » Ce n'est plus notre affaire.

Au mois de mai 1870 , l'Empire qui sem-
blait alors dans toute sa force , fît , lui aussi ,
appel au suffrage universel , au nombre sans
règle et aans contre-poids ; il obtint uue
majorité écrasante. Le 4 aeptembre suivant
l'Empire n'existait plua. Laisaez , laissez les
emportemen ts de la soi disant volonté natio-
nale conduire la République où ils ont con-
dait l'Empire.

On lit dans le Mémorial diplomatique :
« On noua annonco de Londres que le

comte Schouwaloff aurait reçu du prince
Gortschhkoff une communication de la plus
haute gravité. Il n'a pas dissimulé au
marouis de Salisbury, qu 'avant d en _ faire
part au cabinet de St-James , il avait cru
devoir cn référer au grand chancelier impé-
rial Les rapport.  entre le marquia de Sa-
lisbury et le comte Schouwaloff seraient
excessivement tendu e. , ,- ¦ ¦',- ¦ ..

« On repréaente toujours 1 armée otto-
mane comme totalement épuisée. Cea ren-
seignements , d'une source

^ 
authenti que , éta-

blissent qu'eu Albanie et à Smyrne , plus de
denx cent mille volontaires , tona faits à ce
métier deB armes , sont prêts à s'engager , si
l'Angleterre déclare la guerre à la Tur-
quie. »

Je voue avais annoncé la conversion au
catholicisme d'une partie des paroissiens de
l'église Saint-Barthélémy, à Bri ghton , et
celle de sept étudiants de l'université d'Ox-
¦••"¦rd . Je auis heureux do voui dire aujour-
d'hui que lord Georges Gordon Lennox ,
ftère du duc de Richemond , marié depuis
quelques années à une dame catholi que non
moins aimable que pieuse , vient d'embras-
aer la relig ion de sa digne épouse.

M. Victor Fournel , qui publie des chroni-
ques si spirituelles et instructives , écrit
dans celle donnée parlai  à la dernière livrai-
Bon du Correspondant:

• Il eat vaguement queation , parmi les
étudiants français , d'aller , à la mi-carême
ou aux fôtea de Pâques , rendre leur visita
aux étudiants des borda du Mançanarôs. Je
leur souhaite le mémo succès aana le même
revirement. Par malheur ila n'ont ni costu-
mes, ni guitares , ni jotas , ni seguidilles, ni
traditions , ni répertoire. Le paletot et le
^spoau noir manquent de caractère; /es

.ansons et les bolê-os da bal Bollier pour-
raient ne poinl charmer la population ma-
drilène. Les concerts comme cenx qu 'ils
exécutent de temps à autre ao cours d'un
prof esseur de droit ou de médecine , Bont
aussi dépourvus d'harmonie que de mesure.
A moins d*. se faire escorter par les mas-
siers des quatre facultés , ce qui donnerait k
leur démarche un caraoïère de gravité offi-
cielle , et de se vêtir en escholiers du moyen
âge, pour ne pas rester trop au-dessous du
cos tume  de l'université de Salamanque an
XVI" siècle , Bi bien porté par leurs confrè-
res de la Péniuaule , il me semolo que le
cortège risquerait fort de tromper l'attente
d une population méridionale , amoureuse
du pittoresque. »

i-'rance. — L'Agence Havas assure
•ïu'/'f u 'est point exact que le commandement
du 8* corps d'armée, dont le siège est à
Rouen , doive êlre confié à M. le duc d'Au-
male qui restera à la tête du 7* corps ù Be-
sançon.

Home, — On écrit de Rome, 5 avril :
« Je puis vous assurer que certains diplo-

mates s'occupent des moyens de rendre au
oaint-Siége, sinon tous ses Etats , du moins
}iu territoire suffisant pour constater son
indépendance.

« L'Angleterre y a tout intérêt. Le Pape,
chef d'une fédération de race latine , est
bien fort pour connaître le Kulturkamp f le
schisme.
(*3« On ne se figure pas assez la situaiiou
que la Russie prendra si elle arrive à Con-
stautinople , et vous verrez les démocrates

de toute sauce baiser le talon de botte dn
czar s'il esl vainqueur , pourvu que ce talon
ait la chance d'écraser l'Eglise catholique.
Humainement parlan t les choses vout là
Mais la statue de Daniel a eu déjà , dans l'his-
toire , plusieurs app lications. Le colosse à la
télé d'or, aux pieds d' arg ile , sera encore
brisé par la petite pierre , n 'en doutez pas.

c D' un antre côlé, iJ paraîtrait qu 'on s'oc-
cupe du départ possible du Pape. Il y a, me
direz vous, dan? ce qui précède , contradic-
tion. Oui el non* Il y a , en présence, deux
projets : l' un el l' autre très-sérieusement
discutés. Ge qui ne le sera pas, c'est l'idée
de quel ques personnes d' envoyer les catho-
liques italiens voler aux éleciions. L'Italie
en sert: pour ses frais. La noie publiée par
l'Osservalore romano esl suffisamment ca-
tégorique. »

Italie. — L'enquête dirigée par le pro
ciireur du roi à Naples a précisé le fameux
cas de M. Crispi de la façon que voici :

L'ex-ministre de l 'intérieur a contracté
mariage en 1845 avec une Sicilienne ; en
1854, du vivant de celle femme, il épousa à
Malte la blanchisseuse .savoisienne dont les
ressources pécuniaires lui avaient été si uli
les pendant les lemps durs de l'exil. Cette
seconde union est donc légalement nul le ;
depuis, .sa f emme lègiliiuuesl morle; il « donc
recouvré sa liberté , et le mariage contracté , il
y a trois mois, à Naples , avec la comtesse
Barbagallo , est valide. Quant au crime de
bigamie commis en 1854, la prescri ption em-
poche loule poursuite judiciaire.

loule l' affaire se réduit à un grand seau
dale , qui a d'autant  plus rejaili sur les amis
politiques de M Crispi , que , depuis sa sor-
tie du ministère , ou a constaté qu 'il avait
d'avance dé pensé les fonds secrets jusqu 'à
la fin de mai. En revanche , il se vuule pu-
bli quement que sous peu il fera traîner sui-
tes bancs de la police correctionnelle le ba-
ron Nicotera , l'autre chef de la gauche , qui
lui a joué le tour de divulguer toute cette
aflaire de bigamie.

— Nous trouvons dans l'Osservalore cat-
tolico ia dépêche suivante :

Une circulaire secrète du ministre de la
guerre ordonne de préparer cent mille cais-
se.--, de biscuits en destination pour Brindisi,
et plusieurs millions de cartouches.

On parle d' une mobilisation partielle de
l'armée.

— Nous devons rapprocher de cetle dé-
pêche une autre nouvelle donnée par la Voce
délia Ver ita ;

Dans un des derniers conseils des minis-
tres, i l a  élé décidé , nonobstant la neutralité
qu 'on veut garder dans le conflit entre l'An
glelçrre et In Russie , de prendre des pré-
cautions extraordinaires. Les deux ministres
de la guerre et de la marine étudient donc
par conséquent les mesures que l'Italie doit
prendre pour ôtre à même de protéger ses
intérêts.

A.Mglct*8pro- — A la Chambre des
lords, lord Beaconsfield , en proposant le
projel d' adresse, a dit :

€ La politi que de l'Ang leterre est basée
ear les traités de 1856 et de 1871 . Le gou-
vernement a informé la Russie , dès le com-
mencement de la guerre , que l'assentiment
des signataires était nécessaire pour toute
modification de ces Irailés. La Russie , se
refusant à accéder à la demande de l'Angle-
terre de placer le traité en entier devant le
congrès , tout espoir de la réunion du congrès
a disparu. Il a fallu alors aviser à d autres
moyens. Devant l'attitude de la Russie, tout
le monde a armé ; il a fa l lu  que l'Ang leterre
se préparât aussi, car l' emp ire bri tanni que
doit être maintenu par les mêmes forces
par lesquelles il a élé créé , el il esl mis ac-
tuellement en danger par la révolution qui
menace le sud de l'Europe. » (App laudis-
sements.)

Après un discours de lord Derby et de
lord Granville , la Chambre a voté l'adresse
à l' unanimité de ses membres.

A la Chambre des communes sir Sl-Norlh-
cofe a parlé dans le même sens que lord
Beaconsfield.

L'appel dea réserves n 'est par une me-
sure de guerre , mais de précaution. Le gou-
vernement espère qne la Russie consentira
à la demande de l'Angleterre de soumettre
au congrès le traité de San-Stefano dans
son enlie mais rie encore n'est certain.

M. Gladstone critique le gouvernement.
M. Hardy répond en niant que l'Angle-

terre soit isolée.
Le Times considère le résultat de la dis-

cussion au Parlement comme rassurant
pour l'Europe. Il approuve lord Beacons-
field et désapprouve lord Derby qui prétend
qu 'aucun intérêt anglais , pour lequel l'An-
gleterre devrait combattre , n 'est réellement
menacé. Dans l'opinion du pays et du gou-

vernement , Jes mesures adoptées no sonl
pas nécessairement belliqueuses , mais elles
constituent une déclaraliou que les intérêts
pour lesquels l'Angleterre est prêle à faire
la guerre en dernier ressort sont en jeu.

¦•russe. — Par suite des changements
introduits dans l'armée française de l'Est,
le ministre de la guerre a déclaré qu 'on
avait dit augmenter le nombre des troupes
en Alsace-Lorraine , el il a demandé pour
l'agrandissement des casernes de vingt-trois
places, parmi lesquellesfigureiiten première
ligne Strasbourg et Melz , un crédit de 5 mil-
lions de marcs qui lui a élé accordé

Ce qui est connexe avec ce crédit , c'est
le crédit un peu plus élevé de 15 millions
de marcs que la commission du budget vient
de voler à l'unanimité pour la construction
de chemins de fer en Lorraine , afin de com-
pléter le réseau stratégique. L'Orient ue
fait pas perdre de vue l'Oocideut.

— La Gatette de Cologne a reçu un télé-
gramme de Rome lui aunonçant que la ré-
ponse de l'empereur Guillaume à Sa Sain-
teté avait été remise au secrétaire d'Etat ,
Son Emiiienco le cardinal Franchi , par l'am-
bassadeur bavarois près du Saint-Siège ,
comte Baumgarten.

Nous ignorons encore le sens de celte ré-
ponse Alais , ces jours ci , le correspondant
romain de la dile Gazette lui écrivait que le
cardinal Franchi , par ordre de Sa Sainteté ,
aurait demandé aux évêques de Prusse un
rapport étendu sur les changements surve-
nus depuis 1872 , renfermant en outre les
motifs pour lesquels quel ques évoques n 'ont
pas élé inquiétés , puis dans quelle mesure
l' application des lois de mai leur paraîtrait
pouvoir êlre tolérée , et enfin quels moyens
il y aurait d éviter les pénalités. Nous ai-
mons à douter de la justesse de ces informa-
tions, qui supposeraient qu 'on ne s'attend
guère à des concessions de la part du gou •
vernenifii

Du reste, nous ne concilions pas les
bruits qui circulent des bonnes dispositions
où l'on sérail d'établir un modus vivendi
respectant la liberté de conscience et 1 exer
cice du culle avec le maintien du ministre
Falk , qui u si malmené les catholiques. Uu
moment on a fail courir le bruit de sa re-
traite , ce qui était naturel nu cas qu 'on
voulût donner quelque satisfaction au parti
catholique; mais point , ce ministre jouit de
toute la faveur de M de Bismark : entre ces
deux personnage s l'entente serait complète.
Le chancelier ne consentira jamais à une
mesure d'où ressortirait une faiblesse de
l'Etat. Fort de cet appui , ie minisire des
cultes esl tout disposé, dit-on , à s'entendre
avec Rome, c'est-à-dire à ne faire aucune
concession.

Belgl-U"**0- — ka V°'x au Luxembourg
reçoit des dînèrent» 'cantons de la province ,
où doivent avoir lieu des élections, les meil-
leures nouvelles.

Les catholiques ont résolu d'engager la
lutte sur toute la ligne. Nulle part , ils n'en-
tendent abandonnera terrain au libéralisme;
partout il-** sont remplis d'ardeur elcomptenl
sur la victoire.

Selon toute prévision , rares seron t les
fils du progrès, engagés sur la mer électo-
rale , qu» échapperont au naufrage qui les
menace* A Durbuy, M de Larocheblii i sera
certaine"- 13"1 mis u l'ombre ; à Bastogne , à
Sibret et à Fauvillers , le libéralisme réduit
à l'impuissance , n'engagera pus même la
lutte ; ôNeufchùtean. il doit s'attendre à une
défaite certaine ; à Etalle et à Virlon , enfin ,
il y a na le' revirement dans les esprits que
la lutte ne peut ôtre que désastreuse pour
ie libéralisme.

-Vitr-inie. — Oa écrit du ConBtantino-
ple au Moniteur au Bujat des visites du
grand-duc Nicolas à Constantinople :

La journée da 27 mars a été remplie par
des visites du prince russe aux mosquées ,
aux musées et aux rares monuments de
Stamboul , et au turbê ou mausolée d'Abdul-
Aziz* Le grand-duo , qui avait autrefois eu
ane gracieuse et aplesâide hospitalité à Ja
cour du sultan défunt , s'est rendu , avec plu-
sieurs officiers , à son tombeau qui eBt voi-
sin de celui du sultan Mahmoud. Là , il a
dit dovant les Tores qui l'entouraient : « J'ai
tenu a déposer un dernier hommage sur la
tombe d'un prince , homme de bien , qui fut
pour moi un excellent ami. »

Les paroles du prince ont produit la p lue
heureuse impression k Stamboul , où lo pau-
vre suicidé doTchéragan , malgré ses excen-
tricités et 608 manies extravagantes, con-
serve encore do nombreuses et durables
sympathies. Au séraskérat , le princo s'est
vn l'objet d'un empressement qui ressem-
blait à de l'enthousiasme. La foule rompait
les lignes de soldats faisant la haie sur le
passage du prince, et se pressait autour da

loi comme s'il eût été on fils du prophète
ou un bienfaiteur de la patrie. Tout s'expli-
que qnand on sait que le grand-duo avait
rempli ses poches d'argent et distribuait
libéralement sur son passage des quarts de
roubles et des quarts de mêdjidiê k touB
ceux qui l'abordaient.

— Voici quelques détails sur l'assassinat
du correspondant du Tmes, en Thessalie.

Le correspondant du Times, M. Ogle, élait
parli sans armes de Voio pour Macriniiza.
Trois jours après , les chefs ottomans envoyè-
rent à Hobart pacha son passeport et lui  no-
tifièrent que sou cadavre avail été trouvé à
Macriniiza , avec un fusil enlre les bras ;
mais on a tout lieu de croire que M. Ogle a
élé assassiné par lés irréguliers d'Amonos
Aga , auquel , quel ques jours auparavant ,
M. Ogle avait adressé de vives remontran-
ces pour les massacres dc Boulgareni. Il est
certain que Macriniiza était occupé par lea
Turcs, lorsque M. Ogle s'y rendit.

Amonos Aga, qu 'on désigne comme l'as-
sassin du malheureux correspondant , est uu
major lurc , chef de la police , dans la province
de Thessalie. Le lendemain de l'échauffou-
rée de Kon-Kourava , il adressa aux habitants
de Boulgareni , un message, les engageant à
lui envoyer dix des princi paux d'eulr'eux,
pour lui rendre hommage el promettant , à
celle condition , que ses soldats n 'entreraient
pas dans leur village. Comme la population
n'avait rien à se reprocher el qu 'elle n 'avait
pris aucune part à l'iiisurectioii , elle lit ce
qu 'on lui demandait. C'est à moitié chemin
de Boulgareni à Kon-Kourava , que ces mal-
heureux rencontrèrent Amanos-Aga. Il les
amena avec lui du côté de Voio et près d'A-
gla , où ils furent massacrés; puis , les ayant
liés ensemble, on les plaça sur un bûcher
auquel on mit le feu sans réussir à le faire
flamber . M. Ogle eût le courage do reprocher
à ce monstre son infamie et c'est à celte gé-
néreuse témérité qu 'il faut probablemeut
attribuer sa mort.

DEPECHES TÊLÉfilUMIIQUES

VIENNE , 9 avril.
VAbendpost dil que les déclarations faites

hier au Parlement par le gouvernement
britannique semblent avoir de nouvea u re-
poussé à l'arrière les chances de réunion du
Congrès.

Le pivot sur lequel tournent les diverses
éventualités de résolutions prochaines de-
meure, après comme avant ces déclarations ,
à Pétersbourg même, c'esl-à-dire qu 'il ré-
side dans la position que le gouvernement
russe a l'intention de prendre vis-à-vis des
exigences de l'Angleterre.

FAITS DIVERS
Vélocipède perfectionné Nous

lisons dans le Globe, de Golden (Colorado) :
« M. Johnson, musicien ambulant , dési-

rant aller  de Garland (Colorado) au Texas,
a fabriqué uu vélocipède d' un nouveau genre
pour accomp lir le voyage. Denx véloci pèdes
ù deux roues ont été attachés ensemble, de
manière à pouvoir courir sur un chemin de
fer . Des axes de bois ont été construits pour
permettre d'adapter la largeur de la machine
à celle d' une voie ferrée quelconque , et des
leviers ont été installés de façon à emp loyer
les mains, BUSRI bien que les pieds, pour
pouvoir monter. Le toul a élé p lace sur les
rails à Garland.

€ Assis sur un siège ménagé au milieu de
l' appareil , Johnson est arrivé à Golden sans
accident , ayanl franchi la distance k raison
de 15 milles à l'heure. Il a été rencontré
prés du ranch de Goldsmilh par un homme
qui , bien qu 'ayant nn bon cheval , n 'a pu
lutter longtemps de vitesse avec lui.

c Johnson est un ancien employ é de che-
min de fer, et il a toujours sur lui un tableau
indiquant les heures de départ des divers
trains, afin de pouvoir enlever son appareil
de dessus les rails un peu avant le passage
dechacuii d'eux. Lam acbineétantfort  légère,
ces déplacements sontl'afl'aire d'un instant. »

I_.es horloges à nlr. — Différents
projets ont déjà été mis en avant pour faire
marcher un graud nombre d'horloges au
moyeu d'un cadrau régulateur central. Jus-
qu 'à présent , c'était au moyen de l'électri-
cité qu 'on cherchait à résoudre ce pro blt '»^
piais on n'avait pu réussir e'» cor

Jicll ien ,
manière complète. Un ingénieur «< ,utiûu
M. Mayrhofer , vient de trouv er «•'•<-
satisfaisante AIlflHcré e par la pratique ,

Cette V/vlVlll0;i
l ' (ÏÏ d'une façon satistai-



basée sur ce principe : qu 'une masse d'air
enfermée dans un système de tuyaux est
capable de transmettre d'une façon régulière
la pression exercée sur elle d' uu point quel-
ce nque à tous les autres points du réseau.

Partant de là , M. Mayrhofer a construit
une horloge pneumatique qui , mécani que-
ment , euvoie chaque minute un mouvement
se transmettant , par suite de la pression de
Pair , a toules les horloges secondaires eu
communication , par une série dc tuyeuxde
faible diamètre , avec l'horloge centrale. Ce
système si simp le permet de donner une
heure uniforme à toules les horloges d' une
même ville et même aux horloges particu-
lières. Nous apprenons , du reste, quela ques-
tion est à l'étude à la préfecture do la Seine ,
et qu 'un essai en sera probablement tenté
pendant l'Exposition.

VARIÉT ÉS

Nous recommandons au clergé ct aux
personnes pieuses la maison d'imagerie reli-
gieuse de Pannier , Edit. H. D. R. Pontifical ,
8 rue du Vienx-Colombier ^à Paris. Les jour-
naux catholiques en font le plus graud éloge.
Voici en particulier ce qu 'en disent les PHéCIS
HiSTOiiiQUES, revue diri gée par des Pères de la
compagnie de Jésus.

Les images sont les livres du peup le ;
elles servent à graver dans l'âme les im-
pressions reçues. De tout temps , elles ont
été le complément de l'instruction relig ieuse;
aujourd 'hui elles sont devenues l'objet d'un
Commerce important et d'études artisti que .
très-diverses. A près avoir épuisé le fonds
ordinaire de l' archéologie el de la symboli-
que chrétienne , les artistes ont inventé des
représentations neuves , des emblèmes inu-
sités, des combinaisons étranges. Pour satis-
faire les exi gences du public , il leur faut  du
nouvea u , n 'en fût-il plus au monde. Là esl
le danger: il a été signalé tout à lu fois par
des critiques judicieux , comme M. Léon
Gauthier , et par les Pasleurs préposés au
dépôt des sciences ecclésiastiques. On le re-
connaît donc: il faut revenir aux saines tra-
ditions en ce genre, et , dans cc but, encoura-
ger les éditeurs qui donnent le bon exem-
ple.

Tel est particulièrement M. Pannier , dont
l'œuvre a reçu la haute approbation du Vi-
caire de Jésus-Christ. En 1874, les premiers
produit s de M. Pannier furent présentés au
Saint Père, et jugés si favorablement que
Sa Sainteté daigna bénir l'éditeur et son
œuvre, et faire attester son approba tion par
un rescril pontifical.

Nous avons entre les mains un spécimen
complet de la collection de M. Pannier : elle
satisfait l'œil autant que le sentiment. Les
sujets sont bien choisis et rendus avec fi-
nesse ; les textes qui accompagnent chaque
image sont empruntés aux meilleures sour-
ces. Ce point est important : trop souvent
ou nous donne des paroles insp irées par un
ascétisme raffiné ou des aspirations équivo-
ques; ici , tout est pris soit dans les saintes
Ecritures , soit dans les écrits des saints Pè-
res ou des auteurs les plus accrédités.

On peul se procurer des images à l 'Im-
primerie catholique, aux mêmes prix que
ceux indi qués ci-dessus.

M. SOUSSKNS , Itédacleiir..

Petite poste.

A plusieurs. — L'ouvrage intitulé : La franc-
maçonnerie par Mgr Deschamps, pout être con-
sidéré comme rayé dans notre catalogue; lea
exemp laires que nous avions sont vendus et
l'ouvrage est complètement épuisé cheï l'éditeur.
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Fédérales 1867 <J | 2  1870-1892 -
jd 1871 * 112 1877-1888 102

Borne , 1861-6*1-65-74-75 . . »] -12 '871-1890
Frlboiirs, 1. Hyp 4 '-2 '864-1895 -~

id. Emprunt  1872 . . < 1|2 1878-1897 99
td. id. Ri-ranti . 6 1880-1890 —
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Outrai * 1884-1888 -
là 8 1888 95
«V 4H2 1881 92
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' ' 4 112 1884 881/4
Nord-Est. 4 I '2 | I879 »7 | /2
Central ot Nord-Est . .  . * « ' I 2  1830-1892 851/2
Gothard '' 1884-1892 621/8
Ar._-.-Rif- .ii 5 188S —
Borne-Lucerne • 1881-1885 -
Lignes du .. nra . . .  5 1881-1885 10(11/2

Grapr.raillions . . .  s i  1881-1890 855/8

LI1II ET FABRIQUE D'ORNEMENTS D'EGLISES
JL. Carouge

En liquidation
Gaze d'or et d'a rgent pour rèposoirs , bannières, chasuhlerie , damas broché, foulard et

lustrine moirée pour doublures , bougrand , galons et franges or , argent et soie, tulle bro-
ché or pour garnitures d'autels , canons, encensoirs , etc , etc. (142)

A Le Pape Pie IX
expose sur son lit de mort

orné des insignes pontificanx,

au fond" une vision

B LE PAPE LÉON XIII
Portrait en buste.

L'on peut demander chacune de ces feuilles en 4 grandeurs.
Les prix précédemment Format 3 47/68 cm . Fr. 2 50

annoncés sont remplacés » 2 30/40 » » 1 2K
par ceux-ci *. » 1 20/80 » » 65

• Cabinet > 50
Les revendeurs jouiront d' une remise lucrative.

Dépôt principal pour la Suisse :
«. Kraft, fils, éditeur , à Brugg.

IMPRIMERIE CATHOLIQUE SUISSE
VI ISIS T I>-E r>A-lî.A lT_R___:

FLORE
DE LA SUISSE ET DE LA SAVOIE

COMPHENANT IA DESCIUPTION DES l'1-.ANTlîS 1N1)I(__ * NI..S KT DUS ____ i_Sn.__.__
CULTIVÉES , LES l'HOl'lllÉTÉS DE CUAQUE KAMILLE , DK CHAQUE ESPÈCE UTILE OU NUISIBLE El

DES DONNÉES HYGIÉNIQUES Si/Il TOUS LES FltUITS DE NOS CLIMATS.

PAR
Le Dr Louis BOUVIER

Président de la Société botanique dc Genève
Un gros vo lume in-12. Prix : 10 fr.

j ,  _ .._, j ,  -_ -g -̂> ;

l\ LA SCHWEIZERHALLE
Muscat dn Vu lui.**.

à emporter I f r .  le litre. i
(137)

DfM KM-18
RAPPFÉES A L'OCCASION DE LA MORT DE

lMe IX
1. Médaille (déjà annoncée), frappe artis-

ti que , avec image du tombeau ; forme ovale ,
dimension d' une pièce de deux francs
Prix: 0,80. La demi-douzaine : 4 fr. La dou-
zaine : 7 fr.

2. Médaille , frappe fine , argentée , repré-
sentant fiir l'avers l'efïlgic do Pie IX avec

j VÀLWJB
ACTIONS DK BAN .__  noniiuale

— ¦¦ Banque do Bâle . . . .  5000
Asaoc. banq. do Bttlo . . 500

— Ban «lue comm. do Bftlo . 500
101 Banuuo h*, p. de Bftlo . . 1000
— Compte d'Esc, do Bftlo . 200O
— Banane fédérale . . . .  500
086/8 Crédit arp-ovien . . . . 600
— Banquo do Wintorthour. 500

Crédit lucernois . . . .  500
Banuuo com.Schaffonsc. 500
Crédit suisse 500
Banquo d'Alsacc-Lor. . 500

id. do Mulhouse . . 500
-*" Crédit lyonnais soo

9I ](*2 ACTIONS DK CHKMir-8 DK UB!

Central 600
96 Nord-Est 500
8*11/4 Gothmd 600
621/2 Righi • • 500
60 Artl i . -Rif. lii . . 600
¦171/2 Ouest , actions uncicnncb 600

1001/i i id. de priorité 500
85 I Chemins dc 1er réunis. 500

les dates de sa naissance et de sa morl , cl
au revers un haldaquiu sur lequel repose
Pie IX , mort révolu de ses habits pontificaux
et entoure du Sacrô-Collége , etc., le tout sur-
monté de l'inscription : Ad portas paradisi
coronavit e»».. Forme ronde , dimension
d' un pièce de i fr. Prix : 0,15. La demi-dou-
zaine: 0,00. La douzaine: 1 fr.

3. Môme médaille que le No 2 ci-haut ,
forme ovale: Prix 0,10. La demi-douzaine
0,50. La douzaine: 0,90

4. Médaille , à l'effigie de Pie IX, indi quant
au revers la date de sa naissance et celle de
sa mort; dimension d'une pièce decinquanle
centim , forme ovale. Prix .0 ,10. La demi-
-0u_ .a__ ._ e. 0,50. La douzaine : 0,80.

5. Même médaille que le No 4 ci-dessus ,
mais un peu plus petite. Prix : 0,05. La dou-
zaine : 0,50.

6. Môme médaille , dimension d'une p ièce
de cinq centimes; forme ovale. Prix: 0,05.
La oouzaine 0,40. Le cent , 2 fr. 50.

En vente à l'Imprimerie catholique , k Fri *
hourg.
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2500 6 76
200 4 —

entières 4 —
ld. 6 60
id: 5 375
ld: 6
id. B
ld. 4
id. 4
id. i
id. S

3761/4 376 375
— 3561/4 8571/
— 1200 —

325 i 323 3/4 325

id. 4 300 285 —
ld. 5 — - -

250 6 467 1/2 465 —
250 5 495 490 —
250 8 — — —

entières 4 50 , 157 1/2 163 3/4 163
id: 3 — 70 66 671/2

300 6 237 1/2 227 1/2 —
entières 2171/2 2121/2 *—

id: 9 — 700 650 —
id: 60 — — —400 6 60 371/2 — —

entières 2 —  lf,21/2 157 1/2 —

On cleinaix-cle
pour diriger nne vacherie en Espagne , u»
homme catholique, ayant  parfaitement con-
naissance des soins à donner aux animaux,
1res an courant de la laiterie el de la fa*
bricalion du fromage. On ne consentira à
entrer en pourparlers que sur présentation
d' excellentes références. On accepterait un
ménage n 'ayant  qu 'un ( infant .
S'adressera MM. «iro-iscl A* Trembley

libraires , Corraterie , 4, à Genève.

A I  f ll ICD d^s " présent ou pour la
LU U EL M Si-Jacques prochaine , 2

chambres avec cuisine, nu 2"'° étage de la
maison No 136 , rue de Lausanne.

S'adresser an magasin de la dite maison *
047)

On demande pour Pâques ou lo mois d6
Mai, un

APPRENTI
pour un peintre en décorations à St-Gall.
Nourriture el logement chez le patron. Ou
ne nrendra qu 'un lils de famille catholique.

Adresser 1rs offres sous le chiffre It IS.
ii l'Agence d'annoiices G. JL. Oaitbeet Cie
à St-Gall. (146 )

-_____."Viej

On trouve dès aujourd'hui , au magasin
•_ -.iis.li , de la Morue dessalée. (149J

AVIS
On trouve chez le soussigné , comme

par le passé , des semences de trèfle!
de luzerne , fenasse, du chanvre et de
l'esparcelte.

Il a de plus un dép ôt deCouleurs de
toutes nuances , broyées et proies à
passer , des peaux de caillot , des loile*
n iroiniiii*!, et dos thermomètres.

Le tout à des prix très modères.
(123) Charles Meyer à Bulle.

K1ÏÏ1M11KE.ÏÏ
spécialité des Frères BRANCA de Milan.
20 ans de succès en Italie, dans les Améri-
ques, dans les Indes, en Orient, ol en Egypte.
Médaillé aux Expositions universelles dt

Paris, de Vienne et de Philadelphie.

Le Fernel-Iîranea est la liqueur recon-
nue comme la plus hygiénique. — Elle est
recommandée par de nombrenx médecins
comme préservatif des fièvres inlermitlentes
des pays de marais , des maladies épidémi-
ques en général , et du choléra .

Le Fcmet-Itrauca facilite la digestion ,
calme lu soif , stimule l'appétit , guérit le mal
de tôle , le vertige , le mal nerveux , le spleen-

Celte liqueur , supérieure k lous les biliers
et amers connus, se prend lous les jours
avant le repas comme apéralif. Après le re-
pas, elle est un digestif énergique . On peut
la mélanger avec le vermouth , le vin , l'eau
de sel tz , le café, elc.

Le Fernet-Branca , ainsi que le Ver-
mouth de cette fabrique se trouvent en
vente à Fribourg:

Dans la Droguerie de M. FIUENZEL , rue de
Lausanne, 176 ; dans la Confiserie de M. F.
M ' > . _ - . i . } . r i _ ' ; r . i . .  rue de Lausanne, 160.

(340)
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148 75 mobilier Français . . .  148 76
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